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saurait trop admirer que la ruine de cet incond-
parable Temple soit arrivée au même mois et
au même jour que les Babyloniens l'avaient
autirefois brûlé. Ce second embrasement arriva
en la seconde année du rgne de Vesp;isien....
Lorsque le feu dovorait ainsi ce superbe Tem
ple, les soldats ardents ai pillage tuaient tous
ceux qui s'y rencontraient. Ils ne pardon.
naient ni à l'âge ni à la qualité;. les vieillards
aussi bion que les enfant>, et les prêtres comme
les laiqhes, passaient par le tranchant de l'épée,
tous se trouvaient enveloppés dans ce carnage
général, et ceux qui avaient riecours aux prières
n'étaient pas plus humainement traités que
ceux qui ,avaient lé courage de se di-fendre
jusqu'à la dernière extrémité; les gémissements
des mourants se mêlai -nt au bruit du pétille .
ment du feu qui gagnait toujours plus avant...
Ce feu qui dévorait le Temple itait si grand et
si violent qu'il semblait que la montagne
même sur laquelle il était assis brûlait jusque
dans ses fondements. Le sang coulait en telle
abondance qu'il semblait disputer avec le feu
à qui s'étendrait ·davantage......enfin les fac-
tieux Jirent un si grand effort qu'ils repous,
sèrent les Romains, gagnèrent le Temple exté.
rieur et de là se retirèrent dans la ville.

Quelques-uns des sacrificateurs se servirent
contre les Romains au lieu de dards, des bro- 1
ches qui étaient dans le temple et au lieu de

pierres, du ploab qu'ils arrachent de leurs


